
Bonjour Bernard, et merci  de participer à cette entreprise. 
Comment as-tu commencé ta carrière de pongiste ? 
  
J'ai créé un petit club à Veyras, près de Privas, et ça marchait pas mal. Si bien que dans 
les années 75, nous avons fusionné avec Privas, qui disposait de moyens qui nous ont  
fait franchir un pas. De mon côté, je me suis aperçu que jouer ne me convenait que par-
tiellement, je préférais entraîner. Je me suis donc consacré à l'entraînement exclusive-
ment. 
  
On peut avoir une idée de ton palmarès au cours de ces 35 années à Privas ? 
  
Plus de trente titres aux championnats individuels départementaux jeunes 
Plus de quinze titres régionaux en individuels jeunes 
Plusieurs participations aux championnats de France jeunes 
Deux ou trois victoires au top de Mèze qui rassemblait la Zone Sud-est 
Les plus beaux résultats :  
Finaliste du Championnat de France Minimes avec Julie Robert, et quart de finale pour Alexia Chareyre 
 Avec le club, deux participations au Challenge Bernard Jeu National par équipes avec  une place sur le podium en filles, et 
quatre en garçons (cadets), plus le titre de championnes de France des régions par équipes, avec  l’équipe régionale de Ligue,  
en 2003 à Mèze , avec Julie et Alexia. 
 
Où as-tu appris ce que tu enseignais ? 
  
Je suis un homme de terrain, un autodidacte. J'ai appris sur le tas. On m'a donné un diplôme ( VAE), qui m'a fait plaisir, parce 
que c'était une reconnaissance, comme d'ailleurs cette interview, mais je n'ai jamais senti le réel besoin de m'insérer dans les 
instances en place, ni d'entamer les formations officielles.  
 
Quel est l'enseignement le plus marquant de ta carrière ? 
  
 Il faut trop d'argent pour être bénévole, car il y a une différence entre donner de son temps et en plus être de sa poche. 
L'évolution du bénévolat vers l'encadrement professionnel n'a pas eu que des bons côtés. Aujourd'hui il y a de moins en 
moins de professionnels, et encore moins de bénévoles pour encadrer les jeunes en compétition. A mes débuts, il y avait 
beaucoup de bénévoles qui accompagnaient les jeunes dans les compétitions régionales ou nationales. On se connaissait tous, 
on était des passionnés et on n'aurait pas manqué une compétition. Je pense que les pros veulent passer quelques weekends 
en famille, et c'est bien normal.  
  
Et la compétition  ? 
  
Faire une équipe est devenu un casse-tête. On est resté sur des principes très anciens.  
Un truc pourrait être intéressant : plus de brûlage, mais par exemple, les deux joueurs moins fort d'une équipe doivent avoir 
un meilleur classement que les deux plus forts de l'équipe inférieure 
Je crois aussi qu'on devrait penser aux joueurs qui travaillent le samedi et organiser des tournois individuels le dimanche pen-
dant toute l'année, y compris pendant les championnats par équipes. Pour les filles, il faudra créer un championnat par 
équipes en dehors des journées de championnat, mais régi par les comités et non par les clubs. Je lance ces idées comme une 
bouteille à la mer. Si ça peut aider, tant mieux. 
  
Que t'a apporté le travail avec les jeunes ? 
  
D'abord, j'ai joué par procuration : je travaillais pour que les gamins gagnent, (c'était ma récompense ). Ensuite, j'ai veillé aussi 
à leur apporter le nécessaire pour qu'ils arrivent au mieux de leurs possibilités. En troisième lieu, j'ai bien apprécié la relation 
avec les parents, sans la participation desquels on n'aurait pas réussi. Les parents transportaient les enfants sur les lieux des 
compètes et participaient financièrement à l'hébergement.  
 
Des regrets ? 
  
Le bénévolat est en perte de vitesse. Donner de son temps on peut encore le faire (pas tout le monde et pas tout le temps !), 
mais en plus investir son argent, au prix où sont les déplacements aujourd'hui, c'est au dessus des moyens de bon nombre de 
familles. Etre bénévole coûte trop cher. Et  la diminution du bénévolat entraîne une diminution de la passion. J'ai connu des 

gens qui ne vivaient quasiment que pour le ping-pong et leur club .   
  
Merci Bernard 
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